




Robert, un jeune mulot, vivait dans la forêt de la Terreur 
avec ses parents et ses frères et soeurs. Il n’était pas très 
intelligent et plutôt paresseux. Comme tous les hivers, le 
père de Robert faisait la cueillette dans la forêt pour 
faire des provisions pour subsister jusqu’au Printemps. 
Mais cette année, il tomba malade et ne put s’acquitter 
de cette tâche essentielle. Alors, son fils décida de faire 
la cueillette à sa place car il était l’ainé. Sa mère devait 
s’occuper de son mari afin qu’il guérisse.

Robert n’était pas très enthousiaste de devoir faire 
cette corvée pour sa famille. Il observa tous les faits et 
gestes de Gilbert, son voisin l’écureuil, qui vivait tout 
seul dans la forêt de la Terreur. Il se rendit au pied de 
l’arbre préféré de Gilbert, un énorme chêne où l’écureuil 
avait enterré ses noisettes pour l’hiver. Robert avait 
emmené une pelle pour les déterrer. Il la prit pour 
creuser à l’endroit où se trouvait le butin et remarqua 
que les racines de l’arbre recouvraient toutes les 
noisettes. Le mulot creusa encore plus profond pour 
réussir à les attraper. Au bout d’une bonne heure, le 
rongeur atteignit les fameux fruits secs. Il en ramassa 
une partie dans un sac puis reprit le chemin inverse 
pour rentrer chez lui.



Une fois chez lui, il donna à sa mère la cueillette :
« Maman je te donne les noisettes que j’ai trouvé sur le 
chemin en me promenant.»
« Merci d’avoir fait ta corvée. »
Robert se mit au lit. Une semaine s’écoula et tous les 
soirs Robert alla à la cueillette de fruits secs. Gilbert 
remarqua que ses fruits secs commençaient à disparaître. 
Alors il installa un piège. Pendant ce temps Robert était 
chez sa grand-mère pour lui rendre visite, il entra dans 
sa chambre et aperçut un grimoire. Il le feuilleta et 
tomba sur une page qui parlait de guérir une maladie 
avec des noisettes, et soudain le mulot se remémorât 
que son père avait cette maladie. Il rentra chez lui la tête 
embrouillée, alla se coucher. Alors tous les soirs il alla 
voler les noisettes. Mais l’écureuil était bien malin et se 
mit en haut de son arbre pour observer le voleur de 
noisettes. Comme tous les soirs, il donna la cueillette à 
sa mère.

Gilbert était furieux, de savoir que c’était son voisin qui 
lui volait ses provisions. Il eut une idée extraordinaire. 
C’était d’installer un piège devant chez lui. Le lendemain 
il se posa la question où pourrait-il installer son piège et 
trouva un arbre gigantesque devant la maison du mulot. 
Il rentra chez lui et construisit son piège. Il prit une 
corde et une noisette.



Le lendemain il alla mettre son piège à l’endroit prévu, 
mit la corde entre deux branches, accrocha une noisette 
à la corde, il attendit derrière l’arbre jusqu’à ce que 
Robert sorte de chez lui et vit une noisette et dit :
« Une noisette !c’est incroyable de trouver une noisette 
comme ça. Comme je suis content.

Il se jeta dessus mais Gilbert tira sur la corde et le mulot 
se fit pendre par la corde. Le mulot intelligent rongea la 
corde jusqu’au moment où la corde lâcha et Robert 
courut à la poursuite de Gilbert.
Gilbert glissa sur une noisette et tomba .Robert courut 
aussi vite qu’il pouvait,et releva Gilbert et lui dit :
« Ne fuis pas je veux savoir pourquoi tu m’as attrapé. »
- « Car je sais que c’est toi qui me vole mes noisettes. »
- « Je suis désolé mais père est malade et pour le guérir 
il me fallait des noisettes car un jour je suis allé voir ma 
mamie et j’ai trouvé un grimoire où dedans j’ai trouvé 
une formule pour guérir mon père »
- « Je ne vous crois pas . On est pas dans un  monde 
fantastique. »
- « Je ne mens pas !  »
- « je vous propose quelque chose. Je vous partage mes 
noisettes, mais vous me promettez de ne plus rien voler 
ni à moi ni à quel qu’un d’autre? »
- « Vous êtes si sympa. Je vous promets de ne plus 
voler. »



Des mois passèrent, le père de Robert se rétablit. Et 
Robert avoua à son père qu’il avait volé les noisettes de 
son voisin. Son père s’énerva mais le mulot lui dit qu‘il 
avait fait ça pour lui. Alors le père se ressaisit et se remit 
dans la tête que c’est quand même son fils qui l’a guéri. 
Gilbert et Robert passèrent l’été ensemble en harmonie 
et sans conflit. Dans la forêt de la Terreur...
 






